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LE CANADIEN FRANÇAIS

ma vue mais, absorbée dans ses tristes souvenirs, elle ne les vit point. 
Sous ses paupières abaissées et rougies, un flot de pleurs jaillissai. sans 
cesse de la source jamais tarie de ce coeur maternel.

" Cruelle, cruelle guerre ! ! . • quand done finiras-tu " s écria 
enfin In pauvre femme puis, son regard ayant rencontre un crucifix 
elle essuya ses yeux qu elle ne parvenait pas à sécher. et se levant pour 
part ir. elle me dit : " Que le ( ‘iel vous preserve d une semblable épren- 
ve Jamais femme, si elle n y n pusse, ne peut s imaginer conibien 
elle est horrible Pour ne pas eu mourir. il faut se répéter a soi 
même : " Dieu l u ruiiln ! ' ... Edmonton. Avril 1916. DAN L'OMBRE

JOURNAI : juillet le 7 1916 —Ce soir j'ai remporté une victoire : j'ai 
tué mon ennemie !...

Depuis longtemps en robe grise à longne.. .queue elle passait et re- 
passait me laissant sa carte sur la table de cuisine, me narguant sans cesse 
en avant même l’effronterie de venir frôler mes pieds lorsque tranquille, 
j’étais(.....ipée à écrire. Le balai à la main, combien de. minutes an­
goissantes j’ai passées à l’attendre pour l’écraser, alors que remuant cas 
seroles et bouteilles elle attirait mon attention et attisait ma haine par ses 
mines sournoises, se jouant de moi en attendant que je sois désarmée pour 
venir de nouveau montre: sa délicate physionomie souri ante, brasser 
mes chers pupieis que je craignais sans cesse de trouver détruits .. Ce soir 
elle se dirigeait justement vers eux lorsque — en traître- je la frappai dans 
le dos avec un bloc de bois. Elle lâcha un cris de désespoir et s'enfuit, 
blessée derrière une porte où je la rejoignis et n’écoutant que ma haine, je 
l'assommai d'un nouveau coup . Lorsque je la vis là, si petite, sans vie, 
j’eus honte de ma cruauté et les jambes tremblantes, sous la vive St nsation 
éprouvée,je contemplai ma victime avec une satisfaction mêlée de regrets.. 
Pauvre petite • elle était SOURIS, maintenant la voilà DÉFUNTE 1... Après 
l’avoir laissée une heure exposée, je I INCINER 11 comme les grands 
hommes athées '... Pourvu qu'elle ne renaisse pas de ses cendres !...

JOURNAL : 10 nov- 191 I. Une heure se passa pour nous, à regar- 
der. sur le tapis vert les billes blanche et rongés aller et venir, se . 
baisant, s'éloignant pour revenir encore tai.dis qu’un inspecteur 6? ) 
debout jugeait et comptait les coups heureux

Le billard Qu’il adore
Est. cet art Plus que l'or !

Mon vers est boiteux mais quimporte. J’écris ?.. j'écris toujours 
souvent des riens pour ne pas rien écrire. Jos ht an lif.

Man amie peinte par elle-môme. Fantaisie inachevée (Brouillon

Elle est. noire, a une petite mine piquante. Sa taille svelte est ter 
jours entourée d un large ceinturon d or. où sont gravés des noms et., 
juin 1913, année mémorable pour tua petite amie, qui à celle époque, 
commença à se servir de des ailes dont son âme fut douée. pour faire 
un long voyage d’exploration pardelà les mers. Elle en raconta aver 
détails, les peripeties à toutes ses amies. connues et inconn nés. En ol । 
servatrice, parfois un peu gênante, elle scrute 4 un mil humide les 
belles âmes qu'elles rencontre, et un peu indiscrète, dit ce quelle en 
pense. Elle est ma plus intime confidente. Je lui ouvre grande la porte 
de mon coeur. Ma plume ...............   . . •-,...................

- . .je meilleur club est encore la vie de famille.
. . après plus de cinq ans de mariage le seul enfant que nous 

avons est un petit " ( '.tuadien-fruwxtis " en papier.
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